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Ce document rassemble les 3 types de fiches produites dans le cadre du réseau EXPE : 
Les fiches PROJET, les fiches SITE et les fiches SYSTEME. Ces fiches sont compilées par projet 

d’expérimentation. 

 

 

Fiche PROJET 

Fiche SITE 

Fiche SYSTÈME 

• Présente les caractéristiques du système de
culture testé

• Apporte des éléments sur les stratégies de gestion
des bioagresseurs

• Présente les résultats obtenus, les enseignements,
les difficultés rencontrées, les possibilités
d’amélioration

Un projet est 
constitué de un à 

plusieurs sites 

Sur un site, un ou 
plusieurs systèmes de 

culture sont testés 

• Caractérise de manière synthétique le contexte de
production, le milieu et la pression biotique

• Présente les essais et les dispositifs « terrain »

• Présente les enjeux et les objectifs du projet
• Présente la liste des systèmes expérimentés, des

leviers mobilisés et les objectifs de réduction d’IFT

Caractéristiques des fiches 
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Présentation du projet 

> Enjeux  

L’adaptation du « paquet technique » sur solanacées pour lutter contre la 

mouche Neoceratitis cyanescens est un enjeu majeur pour la filière légumes 

de la Réunion. Le projet a pour finalité i) de valoriser et adapter les résultats 

acquis sur cucurbitacées dans le cadre du projet GAMOUR (Gestion 

Agroécologique des Mouches des légumes à la Réunion) sur la culture de 

tomates et ii) de poursuivre les expérimentations pour mettre à disposition 

des producteurs réunionnais des techniques culturales alternatives efficaces 

et viables. 

> Objectifs 

- Co-construire avec les agriculteurs des systèmes de culture innovants, 

intégrant un cycle de tomates et prenant en compte les  contraintes 

technico-économiques des agriculteurs, 

- Expérimenter les systèmes co-construits en station expérimentale et sur 

des sites ateliers, 

- Diffuser les connaissances et sensibiliser à l’approche système et au 

raisonnement agroécologique.  

> Résumé 

Ce projet vise à concevoir et tester de nouveaux systèmes de culture 

maraichers pluriannuels de plein champ, économes en pesticides, en 

mobilisant des techniques agroécologiques. Les systèmes ciblés intègrent un 

cycle de tomate, spéculation d’importance économique majeure à la 

Réunion.  

Plusieurs niveaux de rupture avec les pratiques actuelles sont visés, depuis la 

réduction de 50 % des pesticides de synthèse jusqu’à des systèmes 

compatibles avec l’Agriculture Biologique. Le niveau de rupture le plus fort 

est expérimenté en station expérimentale ou sur les sites d’établissement 

d’enseignement agricole. En complément, les sites producteurs permettent 

de valider certaines techniques et leur adaptation en milieu paysan.  

 

Nombre de sites EXPE :  6 
 

 en station expérimentale :  1 
 

 en établissement  

d’enseignement agricole : 2 
 

 producteur : 3 

 
 
 

Nombre de systèmes DEPHY 
économes en pesticides :  6 
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Leviers et objectifs des systèmes DEPHY 

 

SITE 
SYSTEME 

DEPHY 

AGRICULTURE 

BIOLOGIQUE 

ESPECES 

DU  

SYSTEME 

DE CULTURE 

LEVIERS 

OBJECTIF 

Réduction 

d'IFT 

du SDC 
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Stratégie  
globale 
E-S-R

2
 

EPLEFPA Saint-Paul Expé Non 
Tomate – engrais 

vert 
 x x  x E 50% 

Producteur A - Réseau FARRE Expé Non 
Concombre - 

tomate - haricot 
 x x  x R 50% 

Producteur B – CA Réunion Expé Non Tomate  x x  x R 50% 

Producteur C - FDGDON Expé Non Tomate  x x  x R 50% 

ARMEFLHOR Expé Non 
Tomate –engrais 

vert 
 x x  x E 50% 

EPLEFPA Saint-Joseph Expé Non 
Tomate - Haricot - 

Cucurbitacées 
 x x  x E 50% 

1
 y compris produits de biocontrôle 

2
 E – Efficience, S – Substitution, R – Reconception  

L’IFT de référence 2013 est de 10,3 pour les tomates de plein champ et sous abri à la Réunion, contre 14,7 pour les tomates 

de plein champ en France métropolitaine. 

Source : Agreste n°27 – Enquête pratiques culturales sur les légumes 2013, nombre de traitements phytosanitaires (juillet 2015) 

Le mot du chef de projet 
« Le projet est né de la volonté de développer des techniques agroécologiques adaptées à la culture de tomate sur 

l’île de la Réunion. Espèce majeure entrant dans la composition de divers plats traditionnels, les difficultés de 

production liées à la présence de nombreux ravageurs (dont la mouche de la tomate) ont poussé les acteurs de la 

filière à développer des systèmes de culture expérimentaux, en s’appuyant sur les résultats obtenus lors du projet 

GAMOUR qui visait à lutter contre la mouche des cucurbitacées. Les travaux se concentrent principalement sur la 

gestion et la conservation de biodiversité fonctionnelle, mais également sur l’utilisation de plantes piège. » 

Action pilotée par le Ministère chargé de l'agriculture et le Ministère chargé de l’écologie, avec l’appui financier de l’Office national de l'eau et des 

milieux aquatiques, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan ECOPHYTO. 

Pour en savoir      , consultez les fiches SITE et les fiches SYSTEME   

Interactions avec d’autres projets  

Le projet est en lien direct avec l’UMT SPAT (Santé végétale et Production Agro-écologique en milieu Tropical). 



 Historique et choix du site 

La parcelle de l'essai existe depuis la création de l'exploitation. Avant 

la culture de tomate elle était occupée par la culture d'ananas. 

Elle fait partie des parcelles les plus proches du lycée et du siège 

d’exploitation. Ceci facilite la valorisation pédagogique de l’essai 

auprès des apprenants de l’EPL et permet notamment à des classes 

et des stagiaires d’intervenir sur la parcelle. Cette proximité est aussi 

un atout pour pouvoir suivre l'essai au quotidien. Par ailleurs, la 

parcelle est entourée de haies qui lui confèrent une certaine 

séparation des cultures environnantes et un atout en termes de 

biodiversité fonctionnelle, recherchée sur cet essai. 

La conduite de cette parcelle avec les techniques agro-écologiques 

mises en œuvre dans le cadre du projet RESCAM s’intègre 

pleinement dans une démarche de réduction des produits 

phytosanitaires mise en œuvre sur l’ensemble du site. 

Site en établissement d'enseignement 
agricole 

EPLEFPA Saint-Paul  
Légumes de plein champ 

Spécialisée en productions végétales, 

l'exploitation agricole de l'EPL de Saint-Paul 

s'étend sur 18 hectares répartis sur 4 sites 

géographiques distincts. 

Le site de Saint-Paul est dédié sur 10 

hectares à l’arboriculture fruitière et au 

maraîchage : mangues, bananes, pitahaya, 

ananas, fruits de la passion, légumes de 

plein champ... 

L'essai RESCAM conduit dans le cadre de 

DEPHY EXPE occupe une parcelle d'une 

surface de 1800 m². 

Projet : RESCAM – Conception et expérimentation d’agro écosystèmes 

durables en maraichage de plein champ à la Réunion 

Site : EPLEFPA Saint-Paul 

Localisation : 165 Route de Mafate - Sans Souci - 97460 ST-PAUL 
(-20.968672, 55.325412) 

Contact : Mylène WILT (mylene.wilt@educagri.fr)

SITE EXPE  
à la recherche de systèmes très économes en phytosanitaires

Localisation du site 

Le mot du responsable de site 
« Notre participation au projet RESCAM s’inscrit dans notre objectif de mettre en œuvre des pratiques durables,

respectueuses de l’environnement sur l’exploitation de l’EPL. 3,5 hectares ont déjà été convertis en agriculture 

biologique, et les techniques expérimentées au sein de cet essai constitueront des outils certains pour étendre cette 

démarche à un maximum de nos cultures. La présence de cet essai sur l’EPL est particulièrement intéressante pour 

sensibiliser les élèves à l'importance de réduire l'usage des produits phytosanitaires. Cela permet aussi de mettre en 

avant différentes techniques agro-écologiques et leur efficacité.»  

Interactions avec d’autres projets 

Dans le cadre du plan ECOPHYTO, l’exploitation est également 

engagée dans le réseau DEPHY FERME et dans d'autres programmes 

d’expérimentation visant à la réduction de l’usage de produits 

phytosanitaires sur cultures fruitières (mangue) et sur canne à sucre 

sur son autre site de Piton Saint-Leu (CanecoH). 

Légumes 

Projet RESCAM - Site EPLEFPA Saint-Paul 2017 



Système DEPHY testé 

Cet essai s'intègre dans le projet RESCAM qui vise à concevoir et tester de nouveaux systèmes de culture maraîchers 

pluriannuels de plein champ, économes en pesticides, en mobilisant des techniques agro-écologiques. Plusieurs 

niveaux de rupture avec les pratiques actuelles sont visés, depuis la réduction de 50% des pesticides de synthèse 

jusqu'à des systèmes compatibles avec l'Agriculture Biologique. Les systèmes ciblés intègrent un cycle de tomate, 

une culture d'importance économique majeure à la Réunion. 

Nom du système 
Années 

début-fin 
Agriculture 
Biologique 

Surface de 
la parcelle 

Espèces du système de culture 
Circuit 

commercial 

Objectif de 
réduction 

d’IFT 

Expé 2014 - 2019 Non 0.18 ha Tomate – engrais vert coopérative 50 % 

Dispositif expérimental et suivi 

> Dispositif expérimental

Comme pour 2015, une seule parcelle d'essai a été mise en 

place sur laquelle on peut distinguer deux zones. La première 

avec des dispositifs agro-écologiques (DAE) « lignes » et la 

deuxième avec les DAE « cadre ».  

Sur le plan du dispositif ci-contre, les DAE sont représentés en 

bleu et les planches en vert. 

Système de référence :  

Une culture de tomate conduite en agriculture conventionnelle 

constituera le système de référence. 

Aménagements et éléments paysagers :  

Au nord de la parcelle se trouve la rivière des galets et au sud la route de Mafate (D2) qui est très fréquentée 

puisqu'elle assure la communication entre Saint-Paul et Sans Souci. 

On trouve tout autour de la parcelle des haies à dominance arbustive avec quelques bois d'essence d'eucalyptus. 

> Suivi expérimental

Durant toute la durée du projet, des observations sont effectuées et les différentes interventions sont consignées 

sur une fiche et saisies dans le logiciel AGROSYST. 

Les observations sont faites au minimum une fois par semaine et les interventions sont notées au fur et à mesure. 

Les observations comprennent le stade de la culture, les maladies et ravageurs, la présence ou non de fruits piqués, 

le nombre d'espèces majoritaires de la bande fleurie ainsi que leurs dates de floraison et le stade du maïs. 

Une fiche spécifique est établie à la récolte, en différenciant les rendements obtenus dans les zones avec des DAE en 

cadre ou en ligne. Les déchets (=invendables) sont également pesés, en différenciant les fruits touchés par la 

mouche de la tomate et ceux qui sont atteints par d'autres bio-agresseurs (chenilles, oiseaux, mildiou...). 

Plan du dispositif 

Projet RESCAM - Site EPLEFPA Saint-Paul 2017 



Contexte de production 

> Pédoclimatique

Météorologie Type de sol Comportement du sol 

Pluviométrie annuelle moyenne : 
436 mm 

Températures : de 15 à 34°C avec 
une moyenne annuelle de 24°C. 

Sol limono-
argilosablonneux avec une 

composante verdique. 

Sur la parcelle une analyse de 
sol a révélé un pH de 7,3.  

Le sol est peu profond (30 à 40 
cm).  

On remarque aussi beaucoup 
d'éléments grossiers (10 à 15%) 

et une très légère pente. 

> Socio-économique

La tomate constitue un enjeu économique majeur, puisque 12 000 tonnes sont produites et consommées localement 

chaque année. Quel que soit le prix, le consommateur achètera toujours ce produit qui fait partie des produits de 

base de l'alimentation réunionnaise. Ainsi seules les quantités achetées ou le type de conditionnement (frais, 

conserve...) pourront varier. 

Dans l'ouest de la Réunion, on peut distinguer deux types de système de production : 

•  La production en intercalaire de cannes réalisé juste après la coupe ou avant replantation. Elle est destinée à 

assurer au producteur un complément de revenu ; 

•  La production permanente avec deux cycles de plantation dans l'année (après la période cyclonique fin mars 

et après l'hiver fin septembre-début octobre) ou en rotation avec d'autres cultures maraîchères. 

> Environnemental

Les températures et précipitations élevées qui caractérisent le climat de la Réunion augmentent la pression des bio-

agresseurs. De ce fait, le recours aux pesticides de synthèse en culture maraîchère de plein champ est 

particulièrement élevé. Les spécificités du contexte tropical et insulaire privent également la profession agricole des 

références techniques liées aux Autorisations de Mises sur la Marché pour de nombreux usages dits mineurs ou « 

orphelins », et particulièrement pour les productions maraichères.  

Il a été démontré qu’il est techniquement possible de maintenir la pression des mouches des légumes sous le seuil 

de nuisibilité économique, sans recours aux pesticides de synthèse (notamment sur cucurbitacées via le projet 

GAMOUR), et le nombre d’agriculteurs engagés dans des démarches vertueuses (agriculture biologique ou 

raisonnée) est en augmentation.  

Cependant, encore aujourd’hui une majorité de professionnels a une organisation des rotations déterminée par une 

logique spéculative et non sur des critères agronomiques. 

> Maladies

La pression en oïdium dépend des conditions climatiques de la campagne. 

Le mildiou est facilement maîtrisable avec peu de traitements. 

Une problématique importante concerne les bactérioses telluriques (Ralstonia solanacearum), ce qui impose des 

rotations longues. 

Des variétés résistantes au TYLC sont utilisées. 

Projet RESCAM - Site EPLEFPA Saint-Paul 2017 



> Ravageurs

Les mouches de la tomate sont présentes de manière récurrente, avec parfois quelques difficultés de maîtrise. 

La présence des noctuelles peut être plus ou moins importante certaines années. Pour ce ravageur, il y a 

globalement peu d'échec de protection mais la présence de symptômes se détecte chaque année. 

Les aleurodes sont peu présents et très facilement maîtrisables avec peu de traitements. 

De même pour las acariens, qui sont peu présents et très facilement maîtrisables avec peu de traitements. 

> Adventices

Les adventices les plus présentes sur la parcelle sont les amarantes, la liane pocpoc, et la zoumine.  

Le risque est plutôt bien maîtrisé grâce aux différents paillages : canne sur les passe-pieds et plastique sur les 

planches de tomates, il n’y a pas besoin de traitements herbicides.  

On trouve aussi du chiendent, du liseron, de l'euphorbe et du pourpier.  

Les seuls endroits où la gestion de l'enherbement est compliquée se trouvent sur les zones dédiées aux DAE. 

> Autres risques

Il n’y a pas d'autres risques sur la parcelle. 

Une bonne gestion de l'irrigation de la parcelle doit être observée afin de ne pas placer la culture en stress hydrique 

lors du développement des fruits pour éviter la nécrose apicale (carence en calcium due à une quantité d'eau 

insuffisante reçue par la plante) lors de la formation et du développement des fruits. 

Pour en savoir     , consultez les fiches PROJET et les fiches SYSTEME 

 Action pilotée par le Ministère chargé de l'agriculture et le Ministère chargé de l’environnement, avec l’appui financier de l’Agence Française 

pour la Biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan ECOPHYTO. 



Stratégie globale 

SYSTEME de CULTURE EXPE  
à la recherche de systèmes très économes en phytosanitaires 

Projet : RESCAM - Réseau d’expérimentation de systèmes de cultures

agroécologiques maraîchers 

Site : EPLEFPA de Saint-Paul 
 Localisation : 165 route de Mafate, 97460 Saint-Paul 

(-20.968672, 55.325412) 

Système DEPHY : Maraîchage RESCAM 

Contact : Mylène WILT (mylene.wilt@educagri.fr) 

Cultures maraîchères 

agroécologiques 

Site : établissement d’enseignement 

agricole 

Durée de l’essai : 2014-2018  

Situation de production : plein champ 

Espèces : cultures maraîchères 

(citrouille, tomate) 

Conduite : zéro insecticide 

Circuit commercial : long 

Dispositif expérimental : 12 planches 

de culture sur 1800 m² 

Système de référence : en l’absence 

de système de référence sur le site, 

les données du système antérieur de 

maraîchage raisonné ont été retenues 

(pas d’herbicide mais recours aux 

insecticides et fongicides de synthèse)

Type de sol : sol brun vertique, peu 

profond et caillouteux 

Origine du système 
Ce système est mis en place dans le cadre du projet RESCAM, projet 

partenarial qui vise à concevoir et tester de nouveaux systèmes de culture 

maraîchers pluriannuels de plein champ, économes en pesticides, en 

mobilisant des techniques agroécologiques.  

Les systèmes de culture conçus dans le cadre de ce projet sont mis en œuvre 

au sein d'un réseau expérimental multi-sites, dont l’un est conduit par 

l'exploitation agricole de l'EPL de Saint-Paul.  

Le système combine différentes techniques alternatives aux produits 

phytosanitaires : rotations, paillage, faux semis, bandes fleuries, plantes 

pièges, piégeage... 

Objectif de réduction d’IFT 

Mots clés 
Agroécologie – Mouche des 

légumes – Bande fleurie –  

Push pull – Zéro insecticides 

Localisation du système (    ) 
(autres sites du projet       ) 

Efficience : amélioration de l’efficacité des 
traitements 

Substitution : remplacement d’un ou 
plusieurs traitements phytosanitaires par 
un levier de gestion alternatif 

Reconception : la cohérence d’ensemble 
est repensée, mobilisation de plusieurs 
leviers de gestion complémentaires 

Légumes 

Projet RESCAM - Site EPLEFPA de Saint-Paul - Système RESCAM 2019 

Le mot du pilote de l’expérimentation 
« Différentes techniques issues des principes de l’agroécologie sont mises en œuvre sur cette parcelle, avec un objectif 

« zéro insecticides » depuis 2016. La présence de cet essai sur l’EPL est particulièrement intéressante pour sensibiliser 

les apprenants à l'importance et aux possibilités de réduction de l'usage des produits phytosanitaires, et s’intègre à 

notre démarche de conversion progressive de l’exploitation à l’agriculture biologique. » M. WILT  

hors stimulateurs des défenses 
naturelles et moyens biologiques 

répertoriés dans l’index ACTA

mailto:mylene.wilt@educagri.fr


Qualité 

Mode d’irrigation : goutte à goutte 

Travail du sol : gyrobroyage de l’engrais vert, labour et canadien en début de succession culturale 

Interculture : engrais vert composé de crotalaire (C. spectabilis), qui a montré son efficacité dans le contrôle 

agroécologique du flétrissement bactérien de la tomate à la Martinique. 

Infrastructures agroécologiques : bandes fleuries et maïs 

sur la parcelle ; haies en bordure 

Caractéristiques du système 

 

Objectifs du système 

 Les objectifs poursuivis par ce système sont de trois ordres : 

IFT Rendement 

- Minimiser les pertes de 
rendement (atteindre 20 
T/ha commercialisables) 

Maîtrise des adventices 

- Pas d’impact sur la culture 

- Tolérées dans les bandes 
fleuries sauf plantes hôtes des 
ravageurs 

Maîtrise des maladies 

- IFT insecticide = 0 sur la 
culture (seulement 
traitement par taches sur 
le maïs) 

- IFT herbicide = 0  
- N’employer que des 

fongicides compatibles 
avec l’agriculture 
biologique 

Maîtrise des ravageurs 

- Observation et maintien des 
maladies sous leur seuil de 
nuisibilité 

- Maintenir les populations de 
ravageurs sous leur seuil de 
nuisibilité  

Agronomiques Maîtrise des bioagresseurs Environnementaux 

Succession culturale : 

Citrouille Tomate Engrais vert 

- Légumes commercialisables 
(non piqués) 

Projet RESCAM - Site EPLEFPA de Saint-Paul - Système RESCAM 2019 

Parcelle RESCAM. Crédit photo : M. Janin 



Résultats sur les campagnes de 2014 à 2017 

> Maîtrise des bioagresseurs 

En 2015 a forte pression sanitaire (oïdium et aleurodes) a rendu les traitements chimiques nécessaires. 

En 2016, la culture a de tomate a souffert du flétrissement bactérien, pour lequel il n’existe aucun levier biologique ou 

chimique, mis à part la rotation. En 2017, le choix a donc été fait d’implanter une cucurbitacée, la citrouille, qui a 

permis de conserver un bon niveau de maîtrise des ravageurs, avec toutefois des attaques de mouches plus 

importantes (35 % de fruits piqués).  

Il a été constaté que les haies offraient une barrière intéressante contre les mouches des fruits, leurs attaques semblant 

provenir majoritairement des ouvertures sur la parcelle. 

La gestion de l’enherbement a été améliorée avec la réalisation d’un faux-semis et grâce au paillage canne dans l'inter-

rang et plastique sur les rang, ce qui permet une bonne maîtrise sur la culture principale. Cette gestion est plus difficile 

dans les DAE qui nécessitent un temps important de désherbage manuel et qui pour l’instant n’ont pas pu être 

maintenues d’une année sur l’autre. 

> Performances du système 

Le système a permis d’obtenir des rendements satisfaisants en tomate (jusqu’à 24 tonnes/ha en 2015) ; ils ont été plus 

décevants en citrouille avec une moins bonne maîtrise de la culture. 

Seuls 8 % des fruits ont été piqués par la mouche de la tomate. Sur les deux cultures, une faible quantité d’auxiliaires a 

été observée, tandis qu’une plus forte présence d’auxiliaires a été constatée dans les bandes fleuries. 

La première année, les DAE (dispositifs agroécologiques, constitués d’une bande fleurie et de maïs sur lesquels est 

effectué un traitement par taches au Synéis Appât®) n’ont pas permis de réduire le nombre de traitements sur l’essai 

par rapport au témoin (11 traitements insecticides et fongicides). 

Ces résultats se sont améliorés les années suivantes et l’objectif zéro insecticide a été atteint à partir de 2016, année au 

cours de laquelle le seul ravageur réellement problématique a été la chenille de noctuelle, qui aurait pu être traitée au 

Bacillus Thuringiensis sans impacter les autres insectes.  

Concernant le temps de travail, c'est surtout la gestion de la bande fleurie qui est très chronophage et impacterait la 

marge brute si elle n'était pas réalisée, comme sur cet tablissement d’enseignement agricole, par les élèves et stagiaires. 

Projet RESCAM - Site EPLEFPA de Saint-Paul - Système RESCAM 2019 

* IFT Insecticide sur la culture principale, auquel il faut ajouter 3 traitements/an par tache de syneis sur le maïs
** Valeurs de rendement pour 1800 m² 

Satisfaisant Peu satisfaisant Non satisfaisant Niveau de satisfaction :                         ;                                  ; 

** 



  

 Zoom sur la valorisation pédagogique de l’essai 

Transfert en exploitations agricoles 

Pistes d’améliorations du système et perspectives 

Action pilotée par le ministère chargé de l'agriculture et le ministère chargé de l’environnement, avec l’appui financier de 

l’Agence française pour la biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au 

financement du plan Ecophyto. 

Document réalisé par Mylène Wilt, 

EPL de Saint-Paul 

Des pistes d’amélioration peuvent être proposées, principalement concernant la bande fleurie, à la fois sur sa 

composition, pour y intégrer notamment des espèces plus adaptées aux conditions locales, sur sa position 

optimale par rapport à la culture, mais aussi sur sa gestion, afin de la rendre plus opérationnelle et 

intéressante d’un point de vue technico-économique pour les producteurs.  

Des connaissances restent également à développer sur le rôle de la bande fleurie en tant qu’habitat pour les 

auxiliaires : quelles espèces seraient à la fois les plus favorables aux auxiliaires et les plus adaptées au contexte 

de production locale ? quelle serait la configuration optimale des DAE sur la parcelle ? 

Des variétés plus adaptées pourraient également être utilisées pour la culture principale (variétés plus 

rustiques et résistantes aux bioagresseurs) et l’interculture (couvert permettant à la fois une meilleure gestion 

de l’enherbement, un apport d’azote et une rupture du cycle des ravageurs et maladies). 

En tant qu’établissement d’enseignement agricole, notre objectif est de valoriser au maximum la présence de cet 

essai sur notre site auprès de nos différents publics d’apprenants. Ainsi l’essai a été visité par de nombreuses classes, 

de la seconde au BTS, en passant par les stagiaires de la formation continue en agriculture biologique. Il permet 

d’aborder avec eux des sujets variés en rapport avec la protection agroécologique des cultures : alternatives aux 

pesticides, auxiliaires et ravageurs, paillage, rotations, démarche Ecophyto et DEPHY EXPE… 

Certaines classes ont été plus particulièrement impliquées sur l’essai : 

- Les Bac Pro horticulture et les Seconde générale ont pu intervenir sur les différentes étapes de mise en place de la 

culture et des DAE : semis, repiquage, paillage, désherbage… 

- Les Bac Pro GMNF s’en sont servi comme support a la reconnaissance des auxiliaires et ravageurs. 

- Les BTS GPN se sont intéressés aux bandes fleuries et à leur intérêt agroécologique. 

L’exploitation accueille également chaque année un stagiaire ingénieur en charge de la mise en place et du suivi de 

l’essai. 

Après un début de projet consacré à la conception et au test de ces systèmes maraîchers, les résultats 

doivent maintenant être valorisés pour alimenter les différents dispositifs de formation et de 

démonstration dans lesquels sont engagés les partenaires du projet et être diffusés aux producteurs.  

Ces résultats concernent notamment l’intérêt de la mise en place d’habitas pour les auxiliaires sur les parcelles et la 

gestion de ces derniers, la modification de pratiques sur les parcelles (rotations, paillage, faux semis, élimination des 

plantes apparentées à la culture…), le piégeage, les bandes fleuries … 

La parcelle a d’ores et déjà intégré le réseau régional d’épidémio-surveillance. Des visites ont été réalisées, mais pour 

l’instant surtout destinées aux apprenants de l’établissement. 

La réalisation d’une « mallette pédagogique » rassemblant différents supports adaptés aux différents publics visés est en 

cours. 

 

Pour en savoir      , consultez les fiches PROJET et les fiches SITE   



Stratégie de gestion des maladies 
  

  
Avertissement : seuls les principaux leviers mis en œuvre dans le cadre de l’expérimentation et permettant une réduction de l’utilisation des produits phytosanitaires sont présentés sur 
ce schéma. Il ne s’agit pas de la stratégie complète de gestion des maladies. 

    

Contrôle 

cultural 

Contrôle 
génétique 

Lutte 
chimique 

Lutte  
physique 

Objectifs : 
- Minimiser les pertes de 

rendement  
- Ne pas traiter systématiquement 

mais seulement si la maladie est 
observée 

Maladies cibles : 
Oïdium, mildiou et flétrissement 

bactérien 

Leviers Principes d’action Enseignements 
Variétés 

résistantes 

Choix de variétés de tomates résistantes au TYLCV 
(virus des feuilles jaunes en cuillère de la tomate) 

Les plants n’ont pas montré de signes de cette 
maladie 

Rotation 
Alternance de cultures de familles différentes et 
de type différent (racines, fruits, feuilles) 

Une simple rotation ne suffit pas pour le 
flétrissement bactérien ; il faudra éviter toute 
implantation de solanacée sur la parcelle pendant 
plusieurs années et privilégier cucurbitacées et 
aubergines greffées (résistance flétrissement) 

Gestion de 
l’irrigation 

Piloter l’irrigation pour satisfaire les besoins de la 
plante au plus juste 

Eviter de trop arroser permet de limiter le risque 
d’oïdium et de mildiou 

Traitements 
soufre ou cuivre 

Traiter au soufre en présence d’oïdium ; au cuivre 
en présence de mildiou : dès les 1ers symptômes 
de manière localisée ; en plein à partir d'un certain 
nombre de plants touchés 

Les traitements raisonnés, réalisés seulement si un 
début de contamination est observée, ont permis de 
contenir ces maladies 

Elimination des 
plants atteints 

Eliminer les plants malades et les enfouir à 
distance de la parcelle 

Permet de limiter la contamination des plants sains 
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Citrouille Tomate Engrais vert 

Flétrissement bactérien 

Crédit photo : M. Wilt 

Traitements soufre ou cuivre 

Rotation 

Variétés résistantes 

Gestion de l’irrigation 

Elimination des plants atteints de flétrissement 



Stratégie de gestion des ravageurs 
  

  
Avertissement : seuls les principaux leviers mis en œuvre dans le cadre de l’expérimentation et permettant une réduction de l’utilisation des produits phytosanitaires sont présentés sur ce 
schéma. Il ne s’agit pas de la stratégie complète de gestion des ravageurs. 

    

Contrôle 

cultural 

Lutte 
biologique 

Lutte 
chimique 

Ravageurs cibles : 
Mouches des légumes 

Leviers Principes d’action Enseignements 

Bandes fleuries 
Mettre en place des bandes fleuries sur la 
parcelles pour fournir un habitat pour les 
auxiliaires de la culture 

La bande fleurie abrite des auxiliaires favorables à la culture ; mais sa mise en 
place et sa gestion demandent encore trop de temps. En effet la levée est 
difficile et hétérogène, de plus les difficultés de gestion de l’enherbement 
durant les premières années ont conduit à modifier les pratiques par la suite, 
mais en accroissant encore le temps de travail nécessaire : les bandes 
fleuries ont d’abord été semées en plaques puis repiquées. 

Maïs avec 
insecticide par 

taches 

Au cours du cycle cultural, 3 applications de 
Synéis Appât® sont effectuées par taches 
de maïs implantée dans les bandes fleuries 

Permet de ne pas traiter la culture principale et de limiter drastiquement la 
quantité d’insecticide 

Piégeage massif 
en bordure 

Mettre en place des pièges attractifs 
(phéromones) en bordure de parcelle pour 
limiter la population de mouches 

Les pièges à phéromones ne capturent qu’une partie de la population mais 
sont un bon indicateur de la répartition des mouches 

Ramassage des 
fruits piqués 

Casser le cycle reproductif de la mouche 
Prophylaxie efficace et indispensable, qui pourrait être améliorée en utilisant 
un augmentorium 

Rotation et 
interculture 

Changer de famille de cultures pour rompre 
le cycle de la mouche 

Nécessaire par rapport aux maladies, ce levier est également utile pour la 
gestion des ravageurs 

Date 
d’implantation 

Pendant l’été, interrompre la production 
maraîchère et mettre en place une 
interculture 

Permet d’éviter la période pendant laquelle la pression de ravageurs est la 
plus forte 

Objectifs : 
- Minimiser les pertes de rendement et les 

dégâts sur la culture 
- N’avoir recours à aucun insecticide sur la 

culture principale 
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Citrouille Tomate Engrais vert 

Tomates et IAE 

Crédit photo : M. Wilt 

Date d’implantation 

Rotation 

Date d’implantation 

Traitement par 
taches sur maïs 

Traitement par 
taches sur maïs 

Ramassage des 
fruits piqués 

Ramassage des 
fruits piqués 

Bandes fleuries 

Piégeage massif Piégeage massif 



Avertissement : seuls les principaux leviers mis en œuvre dans le cadre de l’expérimentation et permettant une réduction de l’utilisation des produits phytosanitaires sont

présentés sur ce schéma. Il ne s’agit pas de la stratégie complète de gestion des adventices.   

Stratégie de gestion des adventices 
  

  

Adventices cibles : 
Amarante, liane poc poc, 

zoumine 

Leviers Principes d’action Enseignements 

Faux semis 
Réaliser un premier travail du sol pour favoriser la levée 
des adventices, puis les détruire par un second travail 
du sol avant de mettre en place la culture principale 

Permet de réduire le stock d’adventices. Nécessite de 
prévoir une plus longue période avant la culture 

Paillage 
La parcelle est entièrement couverte : paillage 
plastique sur le rang et paille de canne dans l’inter rang 

La combinaison de ces deux paillages est efficace pour 
limiter les adventices et peut être maintenue sur 2 
cycles de culture 

Arrachage 
manuel 

Arrachage sélectif des adventices pouvant 
concurrencer la culture ou les DAE 
Les plantes hôtes des ravageurs sont également 
arrachées 

Un arrachage manuel reste nécessaire.  
Plus cet arrachage est régulier, plus il est efficace et 
facile, mais il reste chronophage 

Gestion de 
l’interculture 

Semer une plante de couverture (qui ici assure aussi le 
rôle d’engrais vert) au lieu de laisser le sol à nu ou en 
friche en interculture 

La culture mise en place (crotalaire) n’est pas 
suffisamment couvrante pour limiter significativement 
les adventices ; d’autres plantes plus couvrantes 
pourraient être ajoutées en mélange. Toutefois la 
destruction du couvert avant implantation de la culture 
permet aussi de détruire les adventices 

Objectifs : 
- Pas d’impact sur la culture 
- Tolérées dans les bandes fleuries 

sauf plantes hôtes des ravageurs 

Contrôle 

cultural 

Lutte 
physique 
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Citrouille Tomate Engrais vert 

Adventices sur la parcelle RESCAM 

Faux semis 

Arrachage manuel 

Crédit photo : M. Wilt 

Gestion de l’interculture 

Paillage 



 

Historique et choix du site 

L’implantation de la parcelle sur le site de l’ARMEFLHOR a été 
décidée à la rédaction du projet sous un axe de site dit « pilote ».  
Ce choix de positionner l’essai sur la station d’expérimentation nous 
permet dans le cadre du réseau de pouvoir tester des niveaux de 
ruptures plus importants que dans une exploitation agricole. 

Site en station expérimentale 

ARMEFLHOR  
Légumes de plein champ 

Localisée à St Pierre, à l’île de La Réunion, la 

récente station expérimentale de 

l'ARMEFLHOR est située à 300m d’altitude 

et occupe une superficie de 6,5 ha.  

Elle accompagne depuis près de 20 ans les 

professionnels et mène des 

expérimentations de nouvelles techniques 

dans le but de développer les productions 

fruitières, légumières, horticoles en zone 

tropicale, l’agriculture biologique à la 

Réunion et d’améliorer la protection des 

cultures tropicales.  

L’équipe salariale est composée d’une 

trentaine de personnes dont 14 ingénieurs 

et techniciens répartis au sein des 

différents pôles d’activités de la station.  

Projet : RESCAM – Conception et expérimentation d’agro écosystèmes 

durables en maraichage de plein champ à la Réunion 

Site : ARMEFLHOR 

Localisation : 1 chemin de l'IRFA - Bassin Martin - 97410 ST PIERRE 
(-21.303699, 55.519224) 

Contact : Thomas DESLANDES (deslandes-thomas@armeflhor.fr) 

SITE EXPE  
à la recherche de systèmes très économes en phytosanitaires

Localisation du site 

Le mot du responsable de site 
«La parcelle dédiée au projet RESCAM est gérée par l’équipe du pôle Cultures légumières de plein champ. Suite à une
réorganisation du parcellaire, le dispositif de 1000m² (1.5% de la surface de la station), a été déplacé et remis en place 
début 2015 sur une nouvelle parcelle. »  

Interactions avec d’autres projets 

Les expérimentations menées permettront par ailleurs d’alimenter 
le programme e-PRPV (Elargissement et Pérennisation du Réseau de 
Protection des Végétaux), qui vise à promouvoir la mise en œuvre 
d’approches et techniques agro-écologiques dans l’océan indien, et 
constituera un relais important de diffusion des résultats à la 
Réunion, et dans la zone océan indien, par le biais notamment du 
site internet (www.agriculture-biodiversité-oi.org).  

Légumes 
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Système DEPHY testé 

Les systèmes de cultures testés se veulent le plus économes possible en pesticides. Cependant, le projet étant 
principalement tourné vers la lutte contre la mouche de la tomate, l’accent a été mis prioritairement sur la mise en 
place de leviers alternatifs à l’utilisation des insecticides. Les systèmes de cultures sont basés sur les principes de 
l’agro-écologie afin de limiter les pressions biotiques, en combinant des techniques alternatives. Ils intègrent chaque 
année un cycle de tomate puis sont soumis à des rotations.  
Les systèmes sont co-construits par l’ensemble des partenaires du projet et adaptés en fonction des spécificités et 
contraintes de chaque site.  

Nom du système 
Années 

début-fin 
Agriculture 
Biologique 

Surface de 
la parcelle 

Espèces du système de 
culture 

Circuit 
commercial 

Objectif de 
réduction 

d’IFT 

RESCAM 2015-… Non 0.1 ha 
Tomate – engrais vert - 

crucifères 
non 50 % 

Dispositif expérimental et suivi 

> Dispositif expérimental

Le dispositif expérimental retenu cette année est 

constitué de 2 modalités de disposition des DAE 

(Dispositifs agro-écologiques : bandes fleuries + 

bordure de maïs), à savoir en encadrement de la 

culture ou en planches au sein de la culture.  

Deux types de paillage sont également comparés, la 

bâche plastique et la paille de canne broyée. 

Il n’y a pas de répétition du système sur le site. 

Système de référence :  

Cette année, le choix a été fait de ne pas implanter de 

parcelle témoin. Les références utilisées en termes 

d’IFT et de rendements seront basées sur des 

moyennes régionales issues d’enquêtes agricoles. 

Aménagements et éléments paysagers : 

La parcelle est bordée par d’autres expérimentations en maraichage de plein champ, des champs de canne à sucre et 

une haie d’arbres. A l’échelle de la parcelle, des dispositifs agro-écologiques ont été implantés sur la parcelle 

RESCAM pour favoriser l’installation de la biodiversité fonctionnelle sur la parcelle. Des bandes fleuries (refuges et 

sources d’alimentation : nectar, pollen) et du maïs en bordure (refuge et piège, support de traitements attractif et 

insecticide au Synéïs appât.) 

> Suivi expérimental

Le suivi et les interventions consistent en : des interventions culturales nécessaires (gestion et entretien des 

cultures et DAE) ; du suivi phénologique ; de la prophylaxie (ramassage des fruits piqués) ; de la surveillance (relevés 

des pièges CERATIPACK) ; le suivi des ravageurs (FDGDON) et le suivi des auxiliaires (CIRAD). 

Les indicateurs agro-environnementaux sont les suivants : IFT ; matières actives utilisées ; comportement 

agronomique des bandes fleuries (qualité du recouvrement, diversité spécifique, attractivité pour les auxiliaires) ; 

pression des ravageurs. 

Les indicateurs socio-économiques sont les suivants : la production (rendement commercialisable + part des 

déchets) ; marge brute ; temps de travail. 

Plan du dispositif 
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Contexte de production 

> Pédoclimatique

Météorologie Type de sol Comportement du sol 

Aléas climatiques tels que les 
cyclones, pluies abondantes, 

périodes de sécheresse prolongées 

Brun andique 
Pauvre en matière 
organique, avec un 

potentiel de minéralisation 
très important 

Sol en pente, risques d’érosion 
Peu de pierres sur cette parcelle 

> Socio-économique

La production de tomates constitue un enjeu économique majeur sur l’ile, avec 12 000 T produites et consommées 

localement par an, consommées principalement en cuisiné. Les variétés et la conduite culturale se rapprochent 

d’une production de tomates destinées à la transformation. Les difficultés de gestion des bioagresseurs poussent les 

producteurs à s’orienter vers la production hors sol (aujourd’hui 50% de la production), qui n’est pas sans impact sur 

l’environnement (récupération du drainage quasi inexistant) et qui nécessite des investissements importants. 

Cependant la production de plein champ reste plébiscitée pour ces qualités. 

> Environnemental

Dans les régions tropicales, en raison du climat, la pression exercée par les adventices, les ravageurs et les maladies 

est forte. La nécessité de trouver des techniques adaptées au contexte tropical pour limiter les populations de bio 

agresseur est indiscutable. 

> Maladies

Le risque le plus important en culture de tomate est l’apparition de flétrissement bactérien sur la parcelle, les 

solanacées étant un genre à risque, les rotations sont organisées pour éviter ce risque. 

Les maladies cryptogamiques sont facilement maitrisables en fonction des conditions climatiques, mais la pression 

peut être très importante. L’apparition de viroses comme le TYLC, sont liées à la présence de leur vecteur ici les 

aleurodes. L’utilisation de variétés résistantes est impérative. 

Oïdium

Mildiou

BotrytisTYLC

Flétrissement
bactérien

Fort Moyen Faible AbsentNiveau de pression : 
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> Ravageurs

La contrainte principale réside dans la 

présence de ravageurs qui vont 

déprécier la qualité des fruits. 

L’implantation de dispositifs agro 

écologiques vise à permettre aux 

auxiliaires de disposer de zones de 

refuges et permettre une régulation 

naturelle des populations en plus de 

l’utilisation d’attractifs. 

> Adventices

La gestion des adventices est 

envisagées par l’utilisation de paillage 

plastique mais également par des 

méthodes de lutte mécanique pré 

plantation avec des faux semis.  

Pour limiter l’IFT herbicide les passes 

pieds sont paillés. 

Pour en savoir     , consultez les fiches PROJET et les fiches SYSTEME 

 Action pilotée par le Ministère chargé de l'agriculture et le Ministère chargé de l’environnement, avec l’appui financier de l’Agence Française 

pour la Biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan ECOPHYTO. 

Pucerons

Thrips

Aleurodes

Mouches,
mouches
mineuses

Acariens

Noctuelles,
chenilles

Fort Moyen Faible AbsentNiveau de pression : 

Pariétaire

Morelle

Poc-poc bleu

PlantainTi tamarin blanc

Liseron

Chiendent

Fort Moyen Faible AbsentNiveau de pression : 



Stratégie globale 

SYSTEME de CULTURE EXPE  
à la recherche de systèmes très économes en phytosanitaires 

Projet : RESCAM - Conception et expérimentation d’agro écosystèmes
durables en maraichage de plein champ à la Réunion 

Site :  ARMEFLHOR 
 Localisation : 1 chemin de l'IRFA - Bassin Martin 97410 ST PIERRE 

(-21.3037, 55.519224) 

Système DEPHY : RESCAM 

Contact : Thomas DESLANDES (deslandes-thomas@armeflhor.fr) 

  

  

Gestion de la mouche de la tomate 

en système agroécologique 

Site : station expérimentale. 

Durée de l’essai : 2014 - 2016. 

Situation de production : plein champ. 

Espèces : tomates, cucurbitacées, chou. 

Conduite : agroécologique. 

Circuit commercial : court. 

Dispositif expérimental : parcelle de 

1000 m² sans répétition. 

Variation de la distance entre les 

dispositif agro écologique. 

Système de référence : pas de système 

de référence. On utilise les références 

extérieures. 

Les IFT de références sont issus de 

données Agreste de l’enquête 2013 à 

l’île de la réunion. 

Type de sol : brun andique. Pauvre en 

matière organique, avec un potentiel 

de minéralisation très important. 

Par rapport à IFT régional tomates 
AGRESTE Réunion 2013 

Le mot du pilote de l’expérimentation 
« Nous avons tenté dans la conception de ces systèmes de répondre à la problématique de la mouche de la tomate à la 

réunion, beaucoup de leviers ont étés mobilisés pour concevoir des outils adaptés à une gestion agroécologique. 

Cependant aucun groupe DEPHY FERME en maraichage n’a été développé sur le territoire, l’implication et le transfert 

vers les professionnels est difficile » T. DESLANDES  

Origine du système 
Le système est basé sur la gestion de la mouche de la tomate en culture de 

plein champ (Neoceratitis cyanecens). Il s’inscrit dans la continuité du projet 

GAMOUR, sur la gestion agroécologique des mouches des légumes. Nous 

cherchons à diminuer la pression phytosanitaire principalement insecticide 

en intégrant dans le paysage de la parcelle des Dispositifs AgroEcologique 

(DAE). 

Les DAE visent à offrir des zones d’habitats pour les auxiliaires (parasites, 

prédateurs), mais sont également combinés avec l’utilisation de plantes 

pièges, sur le modèle du push-pull, sur le ravageur visé. 

Objectif de réduction d’IFT 

Mots clés 
Agroécologie - Tomates - 

Tropical - Gestion des habitats 

- Lutte biologique 

Localisation du système (    ) 

(autres sites du projet       ) 

Efficience : amélioration de l’efficacité des 
traitements 

Substitution : remplacement d’un ou 
plusieurs traitements phytosanitaires par 
un levier de gestion alternatif 

Reconception : la cohérence d’ensemble 
est repensée, mobilisation de plusieurs 
leviers de gestion complémentaires 

Légumes 
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Caractéristiques du système 
  

   

Objectifs du système 
  

  

  

  

  

  

  

  

Les objectifs poursuivis par ce système sont de 4 ordres :  

IFT Rendement 

- Limiter les pertes de 
rendement liées aux 
piqures de mouches, 
qui peuvent atteindre 
80% en cas de forte 
infestation 
 

Maîtrise des adventices 

- Maîtrise des adventices 
dans les passes pieds 

- Limiter la présence 
d’adventices solanacées  

- Réduire de 50% l’IFT 
total et de 50% l’IFT 
insecticides par 
rapport à l’ IFT 
régional tomates 
AGRESTE Réunion 
2013 

- Choix de matières 
actives les moins 
préjudiciables aux 
auxiliaires/ 
pollinisateurs 

Maîtrise des ravageurs 

- Limiter les populations 
de mouche de la 
tomate 

- Réguler d’autres 
ravageurs 

Temps de travail 

- Limiter les temps de 
travaux pour la 
gestion des 
dispositifs 
agroécologiques 

Agronomiques  Maîtrise des 
bioagresseurs  

Environnementaux  Socio-économiques 

Succession culturale : alternance de légume fruit et légume feuille. L’intégration d’une crucifère dans la succession 

culturale permet de « casser le cycle » des ravageurs de la tomate. 

 

Mode d’irrigation : micro aspersion pour les 

engrais verts et gouttes à gouttes pour les 

autres cultures. 
 

Travail du sol : décompaction dents Michel, 

déchaumeur canadien et herse rotative. 
 

Interculture : des engrais vert 

(légumineuses) sont implantés pendant la 

saison cyclonique (décembre à mars) pour 

prévenir de l’érosion et permettre un apport 

de matière pour la culture de tomate. 
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Engrais Vert Tomates Choux Engrais vert Cucurbitacées 

Année N Année N+1 

Planches de tomate encadrées par les DAE.  
Crédit photo : Thomas DESLANDES – ARMEFLHOR 

Dispositifs Agroécologiques (DAE) : dispositifs composés d’un mélange fleurie, d’une ligne de maïs, mais également de la 

flore spontanée régulée. 

Les distances entre les DAE sont fluctuantes afin de trouver le meilleur compromis distance/biodiversité. 
 

Prophylaxie : destruction des adventices sur zone pouvant être un relais dans le cycle de la mouche (solanacées 

sauvages) et ramassage et destruction des fruits piqués (augmentorium).  



Résultats sur les campagnes de 2014 à 2016 
  

> Performances environnementales 

> Biodiversité  
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Tout habitat confondus, 604 arthropodes auxiliaires appartenant à 34 espèces différentes ont été inventoriés sur le site.  

Le suivi de la biodiversité fonctionnelle est effectué dans les 3 habitats (plants de tomates, bandes fleuries et maïs), 

ceci le long de 2 transects perpendiculaires aux planches de culture et parallèles entre eux. 

Les échantillonnages consistent à aspirer sur 1m linéaire tous les habitats recoupés par le transect : soit 46 échantillons 

par date d’échantillonnage. 

On observe une grande diversité de parasitoïdes et de prédateurs présents. Cette biodiversité est principalement 

localisée dans la bande fleurie. 

Le rendement de référence pour une culture de tomate plein champ à la Réunion est d’environ 20t/ha (source Chambre 

d’agriculture). Avec 26t/ha, la récolte brute est donc tout à fait satisfaisante.  

En revanche, la part des déchets est relativement importante, avec 35% de la récolte brute. Parmi ces déchets, ceux 

causés par la mouche de la tomate représentent 22%, soit 8% de la récolte brute. La majorité des autres déchets ont été 

causés par les oiseaux et les noctuelles en fin de cycle.  

Les analyses n’ont pas montré d’influence de la disposition des DAE sur le rendement.  

 

> Performances agronomiques  

> IFT  

Evolution des IFT en tomate en 2015 et 2016 

26t
/ha 

Récolte brute

9t/ 
ha 

17t/
ha 

Déchets Commercialisable

2t/ha 

7t/ha 

Déchets N.
cyanescens

L’année 2016 très humide a engendré une présence 

importante de mildiou qui a fortement impacté la culture 

et donc l’IFT fongicide. 



             Zoom sur  la biodiversité fonctionnelle et la distance aux habitats 
   

 

 

Pour en savoir      , consultez les fiches PROJET et les fiches SITE    

Transfert en exploitations agricoles 

 

 

 

Pistes d’améliorations du système et perspectives 
  

  

  

Action pilotée par le ministère chargé de l'agriculture et le ministère chargé de l’environnement, avec l’appui financier de 

l’Agence française pour la biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au 

financement du plan Ecophyto. 

Document réalisé par Thomas Deslande, 

Armeflhor 

Abondance des prédateurs généralistes : 
 

- Un effet de la distance moyenne aux 

bandes fleuries : plus les bandes fleuries 

sont proches, plus l’abondance des 

prédateurs généralistes est importante. 

C’est que démontre le travail de Maxime 

Jacquot dans le cadre de sa thèse sur la 

production de tomates en plein champs à la 

Réunion ou il étudie l’« Effet de la distance 

des dispositifs agroécologiques sur les 

auxiliaires ». En effet, comme l’illustre le 

graphique ci-contre, la distance moyenne 

aux DAE a davantage d’impact sur les 

populations d’auxiliaires que la distance au 

DAE le plus proche. 
 

En conclusion, pour assurer une abondance élevée d’auxiliaires sur les plants de tomates, il faut que des bandes 

fleuries soient disposées régulièrement dans les parcelles, afin de réduire la distance moyenne des bandes fleuries.  

 

Nous devons développer une stratégie push pull plus efficiente, pour mieux lutter contre la spécificité de la 

mouche de la tomate. Les techniques issues des travaux du réseau DEPHY à Mayotte sur le même sujet 

pourront être testées sur notre parcelle (mise en place de protection mécanique sur les parcelle de tomates, 

utilisation de plant d’aubergines à la place du mais en push-pull). 

 

La gestion du dispositif est pour le moment peu ou pas normalisée, il faut envisager de poursuivre les travaux 

sur les traits écologiques des espèces en présence, et voir leur influence sur la faune auxiliaire. 

 

A ce jour aucun réseau de FERME en maraîchage n’a été mobilisé sur l'île de la Réunion, il manque donc la 

possibilité de s’appuyer sur un réseau fiable de maraichers mobilisés.  
 

Le transfert du système sous sa forme actuelle n’est pas envisageable, cependant il est intéressant de mettre en place 

un accompagnement sur le transfert des Dispositifs Agro-Ecologiques tout en accompagnant les changements de 

pratiques au sein de la parcelle. 

- Un effet du type de paillage : le paillage « canne » a un effet positif sur l’abondance des prédateurs alors que le 

paillage « plastique » a un effet négatif. Cependant il est à noter que l’effet inverse a été observé sur le nombre de 

fruit de tomates piqués. 

Abondance des deux types d’auxiliaires selon la position des 
planches de culture de tomates dans la parcelle et de la distance 

entre les dispositifs agroécologiques. Crédit : Maxime Jacquot (CIRAD). 



Avertissement : seuls les principaux leviers mis en œuvre dans le cadre de l’expérimentation et permettant une réduction de l’utilisation des produits phytosanitaires sont présentés sur 

ce schéma. Il ne s’agit pas de la stratégie complète de gestion des maladies.   
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Stratégie de gestion des maladies 
  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Contrôle 
génétique 

Lutte 
chimique 

Objectifs : 
 

 Limiter la pression fongique 

Maladies cibles : 
Fongiques et virales : 

Mildiou, oïdium, alternariose 
et TYLCV. 
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Engrais  Vert Tomates Crucifères Engrais  Vert Cucurbitacées 

Traitements 
raisonnés 

Traitements 
raisonnés 

Traitements 
raisonnés 

Leviers Principes d’action Enseignements 

Variété tolérante 
La gestion du TYLCV (virus des feuilles jaunes en cuillère de la 
tomate) est problématique en tomate de plein champ. Nous 
utilisons exclusivement des variétés tolérantes. 

A ce jour les plants n’ont pas montré de symptômes signe d’un 
contournement de la résistance. La présence de l’insecte vecteur 
(aleurode) a été peu détectée également. 

Traitements raisonnés 
Listes éditées par la FDGDON. 
Les traitements chimiques employés doivent être le moins 
impactant pour la faune auxiliaire. 

Création de listes en fonction de l’impact.  

Rotation diversifiée Alternance des familles botaniques. 
Les retard de plantation peuvent limiter le nombre de cycles en une 
seule campagne. 

Engrais Vert 
Insertion d’un engrais vert  pendant les périodes d’été austral : 
(biomasse pour gestion des  adventices ; apport de matière 
organique ; limiter les effets des pluies en période d’été austral). 

La mise en place de l’engrais vert doit être soigné pour un bonne 
levée et une biomasse conséquente. 

Rotation diversifiée 
Contrôle 
cultural 

Variété tolérante 



Avertissement : seuls les principaux leviers mis en œuvre dans le cadre de l’expérimentation et permettant une réduction de l’utilisation des produits phytosanitaires sont présentés sur ce 
schéma. Il ne s’agit pas de la stratégie complète de gestion des ravageurs. 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Stratégie de gestion des ravageurs 
  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Contrôle 
cultural 

Lutte 
biologique 

Lutte 
chimique 

 

Ravageurs cibles : 
Mouche de la tomate 

Leviers Principes d’action Enseignements 

Dispositif agro 
écologique 

Implanter dans l’espace de la parcelle des zones d’habitats 
pour la faune auxiliaire, incorporer un plante piège pour la 
gestion des mouches. 

Favorise la biodiversité, mais la gestion de la bande et son 
implantation est parfois complexe. La bande fleurie est aujourd’hui 
plantée plutôt que semée. 

Insecticide bio 
contrôle + 

appât 

Utilisation de SYNEIS Appât®, sur les plantes refuges (maïs) où 
la mouche de la tomate passe une grande partie de son temps. 

Le maïs est pour le moment l’espèce la plus adaptée pour son 
attraction, contrairement au sorgho. Cependant l’implantation est 
contraignante (il faut garde la plante refuge verte et attractive. 
donc il faut replanter pendant le cycle). 

Destruction 
des fruits 

piqués 

Utilisation d’un augmentorium afin de limiter la pullulation de 
mouches en limitant l’émergence des adultes. Les fruits piqués 
en cours de culture et à la récolte sont placés dans une 
enceinte close. Le système est équipé d’une maille 
emprisonnant les mouches adultes mais laissant passer les 
insectes adultes parasitoïdes. 

Le système permet de contenir les mouches adultes, mais 
demande un temps important de main d’œuvre. 
Il est difficile de quantifier le pourcentage de parasitisme sur les 
fruits, si parasitisme il y a dans le cas de Neoceratitis cyanescens. 

Paillage 
plastique 

Limiter le cycle naturel de la mouche en limitant la pupaison 
dans le sol 

Cela limite certes davantage la biodiversité dans la parcelle qu’un 
paillage naturel, mais cela limite le nombre de fruits piqués et de 
ceux qui sont en contact avec le sol. 

Rotation 
diversifiée 

Alternance des familles botaniques. 
Les retard de plantation peuvent limiter le nombre de cycles en 
une seule campagne. 

Objectifs : 
 

• Limiter les populations de mouche de 
la tomate et favoriser la biodiversité. 

• S’affranchir de traitements 
directement sur la parcelle (focaliser 
traitements  plantes refuges) 

• Limiter l’utilisation d’insecticides 
préjudiciables aux auxiliaires. 

Dispositif agro-écologique (bande fleurie + Push pull) 

Dispositif agroécologique, 
(bande fleurie + plantes push 

pulls) 

Engrais  Vert Tomates Crucifères Engrais  Vert Cucurbitacées 

Traitements 
raisonnés 

Destruction des 
fruits piqués  

Destruction des 
fruits piqués  

Traitements 
raisonnés 

Traitements 
raisonnés 

Insecticide bio contrôle + appât Insecticide bio contrôle + appât 

Paillage 
plastique  

Paillage 
plastique  
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Augmentorium 

Crédit photo : Thomas 
DESLANDES – ARMEFLHOR 

Rotation diversifiée 



Avertissement : seuls les principaux leviers mis en œuvre dans le cadre de l’expérimentation et permettant une réduction de l’utilisation des produits phytosanitaires sont présentés sur ce 
schéma. Il ne s’agit pas de la stratégie complète de gestion des adventices. 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Stratégie de gestion des adventices 
  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  
 

Adventices cibles : 
Variable selon les zones de 

production 
 

Leviers Principes d’action Enseignements 

Faux semis 
Limiter la pression adventices sur la parcelle, dans certains cas 
deux faux semis sont nécessaires. 

A certaines période sèches de l’année, il faut prévoir d’irriguer 
la parcelle, même si au final nous utilisons principalement du 
goutte à goutte sauf pour les engrais verts. 

Paillage 
plastique 

Limiter la pression adventices en cours de culture. 
Utilisable sur deux cycles de cultures.  
Limite la biodiversité fonctionnelle, mais facilite l’entretien. 
Problématique du recyclage sur le territoire. 

Gestion des 
passe-pieds 

Pour limiter la présence d’adventices dans les passes pieds et 
favoriser la biodiversité. La gestion des passe pieds se fait en 
deux temps : un binage avec une houe bineuse à roue et 
paillage manuel naturel (paille de canne) pour limiter la reprise. 

Meilleur compromis  avec une alternance de paillages dans 
l’espace pour favoriser la biodiversité.  Même avec du paillage 
naturel il faut envisager un passage manuel si présence 
d’espèces réservoirs de ravageurs. 

Désherbage 
manuel sélectif 

Le passage se fait à la fois dans les dispositifs agroécologiques et 
la parcelle, afin de limiter les espèces réservoirs des ravageurs, 
solanacées et cucurbitacées sauvages. 

Travail chronophage, mais permet de limiter les populations 
d’adventices. 

Fauche DAE 
La fauche est réalisée en interculture, sans exportation afin de 
limiter la perte de biodiversité. 

La pression de certaines adventices et la compétition inter-
espèce obligent à la réimplantation du DAE avant le premier 
engrais vert. 

Rotation 
diversifiée 

Alternance des familles botaniques. 
Les retard de plantation peuvent limiter le nombre de cycles en 
une seule campagne. 

Objectifs : 
 

Limiter l’utilisation 
d’herbicides sur la parcelle 
en cours de culture. Se 
passer de désherbant total 
en inter culture, tendre vers 
IFT herbicide = 0 

Lutte 
physique 

Lutte 
physique 

Gestion des adventices par 
paillage 

Dispositif agroécologique (bande fleurie + Push pull) 

Faux semis Binage manuel 
Désherbage 

manuel sélectif 
Fauche du DAE 

en inter-cultures 

Engrais  Vert Tomates Crucifères Engrais  Vert Cucurbitacées 

Faux semis 

Paillage 
plastique  

Passe pieds :  
- Binage 
- Paillage naturel 

Paillage 
plastique  

Passe pieds :  
- Binage 
- Paillage naturel 

Faux semis Faux semis Faux semis 
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Crédit photo : Thomas 
DESLANDES – ARMEFLHOR 

Rotation diversifiée Contrôle 
cultural 



 Historique et choix du site 

Le maraichage est une activité qui intéresse beaucoup de formations 

de l’établissement. L’exploitation est déjà dotée de serres 

(horticulture / tomates - melons) et d’une partie maraichage plein 

champ. S’inscrire dans le programme RESCAM est donc une 

évidence pour sensibiliser nos apprenants aux nouvelles techniques 

de l’agro écologie. 

Site en établissement d'enseignement 
agricole 

EPLEFPA Saint-Joseph  
Légumes de plein champ 

Localisation de la parcelle 

Parcelle RESCAM de 1300 m² 

Projet : RESCAM – Conception et expérimentation d’agro écosystèmes 

durables en maraichage de plein champ à la Réunion 

Site : EPLEFPA Saint-Joseph 

Localisation : 24 rue Raphaël Babet - 97480 ST-JOSEPH 
(-21.380676, 55.606143) 

Contact : Olivier THOMAS (olivier.thomas@educagri.fr) 

SITE EXPE  
à la recherche de systèmes très économes en phytosanitaires

Localisation du site 

Le mot du responsable de site 
« La parcelle RESCAM se trouve à proximité immédiate de notre rucher pédagogique. Pour protéger les abeilles nous

nous efforçons de réduire l’utilisation des pesticides ce qui est l’idée principale de ce programme. La tomate est une 

culture incontournable qui est étudiée en classe d’où l’importance de proposer concrètement des améliorations 

techniques aux apprenants ». 

Interactions avec d’autres projets 

L’établissement est également partenaire des projets : 

- CanEcoH piloté par eRcane 

- Ecocanne piloté par le CIRAD 

Légumes 

Projet RESCAM - Site EPLEFPA Saint-Joseph 2017 



Système DEPHY testé 

Le programme RESCAM doit permettre la mise au point de techniques pour réduire l’utilisation d’insecticides contre 

la mouche de la tomate en culture plein champ. Le principal levier est l’implantation de bandes fleuries 

périphériques créant un écosystème favorable aux insectes auxiliaires. Les rangs de maïs attirent les mouches pour 

un traitement localisé par tâches avec un insecticide appât. Les fruits piqués sont récoltés puis éliminés afin de briser 

le cycle de contamination. 

Nom du système 
Années 

début-fin 
Agriculture 
Biologique 

Surface de 
la parcelle 

Espèces du système de culture 
Circuit 

commercial 

Objectif de 
réduction 

d’IFT 

RESCAM 2013 - 2019 Non  650 m² Tomate - Haricot - Cucurbitacées GMS 50 % 

Dispositif expérimental et suivi 

> Dispositif expérimental

L’Armeflhor suit plusieurs parcelles RESCAM sur 

l’île. Au niveau de l’EPL, l’essai se compose d’une 

partie RESCAM (650 m²) ceinturée de bandes 

fleuries avec réduction des traitements 

insecticides et d’une partie « conventionnelle » 

(650 m²) sans dispositif agro-écologique où les 

seuils de traitements sont plus stricts. La rotation 

annuelle prévoit un engrais vert pendant la 

période estivale, puis un cycle de tomate entre 

février et juillet. Nous avons choisi le haricot 

comme troisième culture. 

Système de référence :  

La référence est le système « conventionnel ». La différence s’observe surtout au niveau des insectes observés dans 

les 2 parties. 

Aménagements et éléments paysagers :  

Le protocole RESCAM nécessite l’implantation du dispositif agro-écologique autour de la culture. Jusqu’à présent 

nous devons réimplanter ce dispositif à chaque cycle puisque les adventices s’y développent trop. Cet aménagement 

est couteux en temps et en matériel.  

> Suivi expérimental

Le suivi expérimental est découpé en trois : le suivi agronomique est réalisé par les personnes de l’établissement ; la 

FDGDON se charge du suivi des ravageurs et le CIRAD réalise le suivi de la faune auxiliaire. 

Plan du dispositif 

Projet RESCAM - Site EPLEFPA Saint-Joseph 2017 

20 m 30 m 

34 

Allée 

16 m Conventionnel RESCAM 

25 rangs 
15 rangs 



Contexte de production 

> Pédoclimatique

Météorologie Type de sol Comportement du sol 

Température moyenne de 25 °C, 
qui varie de 15 à 33 °C 

1513 mm de pluie en 120 jours. 

Sol limono-sableux 
Alluvions de la Rivière des 

Remparts.  
Sol séchant peu profond. 

Terrain plat avec peu de pierres 

> Environnemental

Les photos ci-dessous illustrent les dispositifs agro-écologiques implantés autour de la parcelle. 

> Maladies

La pression en fusariose peut être importante selon les années et il en est de même pour le mildiou. 

> Ravageurs

En 2015, les jeunes plants de maïs dans la bande fleurie ont beaucoup intéressés les lièvres.  

En 2016, les limaces ont détruit 25 % des plants de tomates la nuit suivant la plantation (cachées dans le paillis de 

canne à sucre).  

En fin de cycle 2015, il y eu une forte attaque d’acariens.  

Les oiseaux martins et merles maurice ont eu un impact sérieux sur la récolte 2014. 

> Adventices

Le paillage de canne à sucre mis en place à la plantation des tomates permet de réduire le développement des 

adventices. Elles sont beaucoup plus difficiles à contrôler dans les bandes fleuries semées sur un sol nu. 

Pour en savoir     , consultez les fiches PROJET et les fiches SYSTEME 

 Action pilotée par le Ministère chargé de l'agriculture et le Ministère chargé de l’environnement, avec l’appui financier de l’Agence Française 

pour la Biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan ECOPHYTO. 



Stratégie globale 

SYSTEME de CULTURE EXPE  
à la recherche de systèmes très économes en phytosanitaires 

Projet : RESCAM- Réseau d’Expérimentations de Systèmes 
Cultures Agroécologiques Maraichers 

Site :  EPLEFPA Saint Joseph 
 Localisation :  24 rue Raphaël Babet- 97 480 Saint Joseph 

(-21.3667- 55.6167) 

Système DEPHY : RESCAM 

Contact : Karyne GRESSOT (karyne.gressot@educagri.fr) 

  Réduction des IFT sur tomate 

de Plein Champ 

Site : établissement d’enseignement 

agricole 

Durée de l’essai : 2013-2018 

Situation de production : culture de 

plein champ 

Espèces : solanacées- cucurbitacées- 

fabacées - poacées 

Conduite : agroécologique 

Circuit commercial : vente directe 

Dispositif expérimental : parcelle de 

1200 m² - rotation tributaire du 

rythme scolaire - DAE 

Système de référence : AGRESTE N° 

102 - Décembre 2016 

Type de sol : sablo-limoneux 

Le mot du pilote de l’expérimentation 
« L’essai RESCAM a été pour l’équipe pédagogique une opportunité de mettre en place une culture selon les Dispositifs 

Agro Ecologiques, et de démontrer aux apprenants quelque peu septiques qu’il est possible de produire de la tomate 

de plein champ en limitant les traitements dans le contexte réunionnais. Ce projet est le terrain idéal pour appliquer la 

transition agroécologique dans nos établissements. » K. GRESSOT  

Projet RESCAM - Site EPLEFPA SAINT JOSEPH - Système RESCAM 2019

Origine du système 
Ce projet vise à concevoir et tester de nouveaux systèmes de culture 

maraîchers pluriannuels de plein champ, visant à réduire de 50 % minimum 

l’utilisation des pesticides. 

Les systèmes ciblés intègrent un cycle de tomate, spéculation d’importance 

économique majeure à la Réunion. La lutte vise principalement la mouche 

Neoceratitis cyanescens, fléau majeur de la tomate. 

Le système mis en place fait appel à l’ensemble des techniques 

agroécologiques disponibles à l’heure actuelle. 

Les systèmes un 
Objectif de réduction d’IFT 

Mots clés 
Solanacées - Agroécologie - 

Mouches de la tomate -  

Lutte biologique - Engrais vert - 

Bandes fleuries 

carte 

Localisation du système (    ) 

(autres sites du projet       ) 

Efficience : amélioration de l’efficacité des 
traitements 

Substitution : remplacement d’un ou 
plusieurs traitements phytosanitaires par 
un levier de gestion alternatif 

Reconception : la cohérence d’ensemble 
est repensée, mobilisation de plusieurs 
leviers de gestion complémentaires 

Légumes 

De l’IFT total par rapport aux 

données AGRESTE N° 102 

mailto:karyne.gressot@educagri.fr


Mode d’irrigation : goutte à goutte. 

 

Travail du sol : travail superficiel du sol - girobroyeur 

(broyage engrais vert) - herse (enfouissement et faux semis) 

- houe maraîchère (désherbage). 

 

Interculture : différents engrais verts ont été essayés : 

citrouilles, moutarde et crotalaire. La crotalaire (fabacée) 

semble donner de bons résultats car elle est résistante à la 

chaleur (semis en été austral) et présente un apport azoté 

intéressant (restitution de 100 à 200 U d’N / ha) avec de 

plus un effet nématicide lorsqu’elle est en fleur.  

Les productions maraîchères subissent à la Réunion une grosse pression des bioagresseurs au vu du contexte 

édaphique. La parcelle destinée à l’essai RESCAM a du être changée de place en 2016 suite à la présence du virus du 

flétrissement bactérien sur solanacée dans le sol (Ralstonia solanacearum).  

Caractéristiques du système 
  

   

Objectifs du système 
  

  

  

  

  

  

  

  

Les objectifs poursuivis par ce système sont de 4 ordres :  

IFT Rendement 

- Se rapprocher le plus 
possible du rendement 
régional en tomate de 
plein champ soit 20 
t/ha (DAAF avril 2016) 

Maîtrise des adventices 

- Eliminer les adventices de la famille des 
solanacées (parcelle et DAE) 
 

Maîtrise des maladies 

- Diminuer de 50 % 
minimum l’IFT total  
 

(référence : IFT total=11,3 
en moyenne sur tomate 
d'après AGRESTE N°102, 
2016) 

Maîtrise des ravageurs 

- Limiter les dégâts dus au mildiou, 
flétrissement bactérien et au virus des 
feuilles jaunes en cuillère de la tomate 
(TYLCV) 

- Maintenir les populations de mouche de la 
tomate, de chenilles, et d’aleurodes sous 
leurs seuils de nuisibilité 

- Limiter les dégâts de Martin Triste 
(Acridotheres tristis). 

 

Agronomiques  Maîtrise des bioagresseurs  Environnementaux  

Succession culturale pour une année:  

Engrais vert Tomates Haricots citrouilles 

Tomate et dispositif agroécologique (DAE ) :  
bande fleurie avec tâches de maïs.  

Infrastructures agro-écologiques : 3 bandes fleuries (1,20m X 50m) composées d’espèces variées, ornementales et 

aromatiques, intégrant des taches de maïs (plante attractive) permettant de traiter au Syneïs® de manière localisée. 
 

Paillage : avec paille de canne à sucre, non systématique car en concurrence avec l’élevage. 

Crédit photo : Karyne Gressot, EPLEFPA Saint-Joseph 
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Résultats sur les campagnes de 2013 à 2017 
  

> Maîtrise des bioagresseurs  

Les chenilles peuvent provoquer des dégâts relativement importants. Un bioinsecticide, le Bactura® (complexe 

protéiques et spores issus d’une souche naturelle de Bacillus thuringiensis) est efficace à condition de traiter dès les 

premiers symptômes. 

La présence d’aleurodes n’impliquent pas de grands dégâts, par contre elles attirent des punaises de type Nesidiocoris 

tenuis provoquant des piqures sur les plants de tomates. Les aleurodes sont également vecteurs du virus du TYLCV 

(virus des feuilles jaunes en cuillère de la tomate) . 

De nombreux acariens (tisserands et acariose bronzé) sont présents. 

Suivant les années, les oiseaux « Martins » (Martin triste ; Acridotheres tristis) dévorent une partie de la récolte, mais 

leur gestion n’est pas prévue dans ce système RESCAM. 

On note une présence importante de piqures de mouches de la tomate. 

 

Le mildiou reste la maladie cryptogamique la plus fréquente. En général, 2 passages de traitement phytosanitaire 

d’Ortiva® (matière active : azoxystrobine) permettent de canaliser son développement. 

Une attaque de fusariose a également été observée durant la période de l’essai, anéantissant 50 plants de tomates. 

Faible pression anthracnose. 

 

La bactérie du flétrissement bactérien (Ralstonia solanacearum) est très présente dans les sols réunionnais et l’EPL de 

Saint Joseph n’y échappe pas. Suite à une grosse attaque en 2016 qui a complètement anéantie la récolte, la parcelle 

d’essai RESCAM a dû être changée de place. 

 
> Performances 

L’objectif de réduction de 50% par rapport à l’IFT référence de 11,3 est atteint car les IFT sont quasi nuls (1 à 2 

traitements en moyenne ; IFT Total 2017 = 1,2) mais s’accompagnent d’une perte importante de la production. 

L’équipe avait fait le pari de l’agroécologie en traitant le moins possible. 

 
> Rendement 

Les rendements sont très aléatoires d’une année sur l’autre puisqu’en 2014 et 2016 il n’y a pas eu de récolte (2014 : 

pluie et attaque de mildiou en début de récolte ; 2016 : flétrissement bactérien important et attaque de Martins). 

Pour les années 2015 et 2017, le rendement brut est d’environ 25 t/ha soit un rendement net de 15 t/ha.  

Ce rendement est inférieur au rendement moyen de 20 t/ha obtenu en conventionnel à la Réunion, (AGRESTE N° 100 – 

avril 2016). 

 

Le rendement peut être amélioré par une meilleure réactivité aux bioagresseurs, notamment en ce qui concerne la 

gestion des chenilles. 

 
> Marge brute 

Les tomates vendues ont été bien valorisées, à 2,30 € le kilo en vente en demi-gros (contre 1euros en moyenne), car 

commercialisées à une période où l’offre était insuffisante par rapport à la demande. 

La main d’œuvre reste le poste le plus consommateur au niveau du coût de production, puisque cela représente  200 

heures de travail au total, dont 74 heures pour la récolte (1 200 m²). 

 

Actuellement la marge brute est négative en moyenne de -833 €/ha, lorsque la récolte a pu être réalisée. 
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Pour en savoir      , consultez les fiches PROJET et les fiches SITE    

           Zoom sur la gestion des adventices 
   

Transfert en exploitations agricoles 
  

Pistes d’améliorations du système et perspectives 
  

Action pilotée par le ministère chargé de l'agriculture et le ministère chargé de l’environnement, avec l’appui financier de 

l’Agence française pour la biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au 

financement du plan Ecophyto. 

Document réalisé par Karyne Gressot, 

EPLEFPA Saint-Joseph 

En l’état actuel, le transfert vers les exploitations agricoles semble difficile car le système n’a pas fait 

réellement ses preuves, d’autant plus que les résultats semblent aléatoires d’une année sur l’autre. 
 

Cependant les DAE, même si leur impact est peu mesurable en l’état, sont transmissibles notamment au niveau des 

bandes fleuries, pourvoyeuses de biodiversité . 

Avoir une succession culturale diversifiée devrait être une obligation à tout système de culture maraîcher.. 

Le paillage naturel est une bonne alternative a un désherbage chimique et un moyen parmi d’autres d’apporter de la 

matière organique au sol.  

L’utilisation de fabacées dans la rotation notamment en engrais vert, est un apport azoté non négligeable pouvant être 

substitué à un engrais minéral. 

Une réactivité plus importante vis-à-vis des interventions de lutte contre les bioagresseurs doit être mise en 

œuvre au sein de notre structure. En effet, des traitements autorisés en agriculture biologique existent mais 

n’ont pas été utilisés et auraient très certainement permis d’obtenir un rendement supérieur. 
 

La problématique de la disponibilité du paillage doit également être résolue en envisageant un substitut à la 

paille de canne (broyage des végétaux, paillage plastique). 
 

La rotation est également à améliorer mais le système reste tributaire des périodes de vacances qui nous privent 

d’une main d’œuvre qui réalise en grande partie les travaux. La tomate doit revenir de façon moins régulière dans 

la rotation pour éviter le flétrissement bactérien. 
 

Les effets de l’engrais vert doivent être approfondis. La crotalaire n’aurait-elle pas un effet sur le flétrissement ? 
 

Le rôle des bandes fleuries en terme de diminution des bioagresseurs devrait être observé. 

 

La propagation des adventices dans le dispositif reste un point crucial à maîtriser, que ce soit sur la culture à 

proprement parler ou dans les bandes fleuries. Les adventices visées sont de plusieurs ordres : 

- Famille des solanacées : elles sont des hôtes de la mouche de la tomate (Neoceratitis cyanescens). La vigilance 

porte surtout sur la brède morelle (Solanum amercicanum), dont la propagation est très rapide car abondante 

en graines, mais aussi la tomate  poc-poc  (Physalis peruviana) et le poc-poc bleu (Nicandra physalodes). 

- Famille des cucurbitacées : elles sont des plantes hôtes de la mouche des légumes, déconseillées dans la rotation 

après la tomate afin de « casser »  le cycle des mouches. A l’EPL de Saint Joseph, il nous est difficile de ne pas 

mettre de cucurbitacées après la culture de tomate à cause de la gestion du temps de travail. La principale 

adventice présente est la Coccinia grandis (appelée courge écarlate ou tindola), très difficile à éradiquer car 

liannante. 

- Les autres adventices problématiques sont : la  zoumine  (Cyperus rotundus) qui envahit de manière très 

importante et pousse même à travers le paillage, les pariétaires, le ricin et le pourpier marron. 
 

La lutte est entièrement manuelle et représente actuellement une charge de travail trop importante pour être 

transférée. 



Stratégie de gestion des maladies 
  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Avertissement : seuls les principaux leviers mis en œuvre dans le cadre de l’expérimentation et permettant une réduction de l’utilisation des produits phytosanitaires sont présentés sur ce 
schéma. Il ne s’agit pas de la stratégie complète de gestion des maladies. 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Contrôle 
génétique 

Lutte 
chimique 

Objectifs : 
 

 Réduire a minima de 50 % les 
IFT 

Maladies cibles : 
Mildiou 

Virus TYLCV 
Flétrissement bactérien 

 
 
 
 

Leviers Principes d’action Enseignements 

Variété 
résistante 

La variété de tomate V392 ou « Phénoména » a été retenue car elle 
présente une résistance importante au virus des feuilles jaunes en 
cuillère de la tomate (TYLCV). 

La variété Fartura a été cultivée de 2013 à 2015 puis remplacée par 
la V392 en 2016 et 2017. Cette dernière parait plus résistante que 
la Fartura (bulletin de santé du végétal N° spécial « viroses de la 
tomate ») et de plus, elle présente un développement foliaire 
moins important. 

Traitement 
Azoxystrobine 

Lutte contre le mildiou. 
Durant l’essai, 2 attaques de mildiou ont été répertoriées. En 2014, 
aucun traitement n’a été réalisé car l’attaque a eu lieu durant la 
récolte ; en 2016, 2 passages d’ORTIVA ont été réalisés à 1 semaine 
d’intervalle. 

Concernant les traitements visant les maladies, en cas de faible 
pression l’IFT se rapproche de zéro. L’éradication de la maladie 
semble réalisable lorsque le produit est utilisé dès les premiers 
symptômes. 
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Variété 
résistante 

Traitement Azoxystrobine 

Engrais Vert Tomates Maïs-Haricots / citrouilles 



Stratégie de gestion des ravageurs 
  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Avertissement : seuls les principaux leviers mis en œuvre dans le cadre de l’expérimentation et permettant une réduction de l’utilisation des produits phytosanitaires sont présentés sur ce 
schéma. Il ne s’agit pas de la stratégie complète de gestion des ravageurs. 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Ravageurs cibles : 
Mouche de la tomate  

Leviers Principes d’action Enseignements 

Attractif 
sexuel  

+ 
Bioinsecticide  

L’attractif est placé dans des bouteilles plastiques 
comprenant une ouverture d’entrée mais non de sortie 
: la mouche mâle est piégée et meurt dans la bouteille.  
Le maïs est implanté dans les bandes fleuries par 
« taches » et lorsque la population de mouches tend à 
augmenter dans ce maïs (comptage FDGDON), on le 
traite au Synéïs®. 

Mode de piégeage très efficace au vu du nombre de 
mouches présentes dans les bouteilles. 
Le Synéïs® est un bioinsecticide homologué en 
agriculture biologique (AB), cependant son 
utilisation semble aujourd’hui controversée par 
certains et son utilisation semble avoir un impact sur 
les abeilles. 

Récolte des 
fruits piqués 

Dès que commence la récolte, un ramassage régulier 
des fruits piqués est pratiqué afin de ne pas laisser se 
développer les œufs. 
L’absence d’augmentorium sur le site (actuellement non 
disponible à la Réunion) a été résolue en donnant les 
tomates aux poulets présents sur l’élevage. 

Alternative chronophage et qui demande une 
éducation car la plupart du temps, les tomates 
piquées sont laissées au champs chez les 
maraîchers.  

Désherbage 
manuel 

Désherbage régulier des adventices envahissantes mais 
surtout celles de la famille des solanacées et des 
cucurbitacées afin de réduire l’attractivité de la parcelle 
pour les mouches . 

Le désherbage reste le grand point faible du 
dispositif, le climat tropical favorisant la pousse des 
végétaux.  

Objectifs : 
 
• Réduire le plus possible et a 

minima de 50 % les IFT  
• Limiter au maximum la présence 

de plantes hôtes des mouches 
(autres que tomates) 

Le produit étant agrée AB, son application 
est réalisée par les apprenants 
contrairement à un produit chimique.  
 Crédit photo : K. Gressot 
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Lutte 
biologique 

Lutte 
physique 

Attractif sexuel Bioinsecticide (Synéïs®) 

Dispositif agroécologique (DAE) 

Engrais Vert Tomates Maïs-Haricots / citrouilles 

Récolte fruits 
piqués 

Désherbage 
manuel 

Bioinsecticide (BACTURA®) 

Traitement Synéïs réalisé par les élèves. 



Avertissement : seuls les principaux leviers mis en œuvre dans le cadre de l’expérimentation et permettant une réduction de l’utilisation des produits phytosanitaires sont présentés sur ce 
schéma. Il ne s’agit pas de la stratégie complète de gestion des adventices. 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Stratégie de gestion des adventices 
  

   

  

  

  

  

  

  

  

   
  
 

Lutte 
physique 

Objectifs : 
 

- Diminuer la concurrence entre les plantes  
- Diminuer la présence de plantes hôtes 
- Limiter l’envahissement de la parcelle 

Leviers Principes d’action Enseignements 

Faux semis 

Il permet de faire germer les graines d’adventices avant 
d’effectuer le semis ou la plantation, et d’éliminer les 
plantules. 2 faux semis sont réalisés avec la herse et le 
tracteur lorsque le système d’irrigation n’a pas encore 
été placé ou avec un motoculteur équipé d’une fraise 
lorsque le système d’irrigation est présent. 

Plusieurs passages sont nécessaires afin d’éliminer les 
adventices avant l’implantation de la culture.  
Il n’est pas toujours évident en terme de gestion de 
temps d’arriver à réaliser cette opération (vacances 
scolaires), d’où l’impasse sur les cultures qui suivent la 
tomate. 

Désherbage 
manuel 

Il est réalisé de façon manuelle notamment dans les 
bandes fleuries, ou avec une houe maraîchère dans la 
culture. 

Le désherbage reste l’activité la plus chronophage et la 
plus fatigante et doit être amélioré.  

Paillage 

Il est réalisé avec de la paille de canne. Le paillage est en 
concurrence directe avec les ateliers d’élevage.  
En effet, à la Réunion la ressource fourragère est limitée 
car nous ne sommes pas producteur de céréales à paille. 

Le paillage doit être absolument réalisé afin de limiter 
l’enherbement d’une part, mais aussi d’apporter de la 
matière organique au sol, (ce qui n’a pas toujours été le 
cas à l’EPL de Saint Joseph).  
D’autres alternatives à la paille de canne doivent être 
essayées ; le broyat pourrait en être une. 

Faux semis réalisé lors d’une séance de 
travaux pratiques avant implantation 
des bandes fleuries. 

Les élèves participant pleinement aux 
travaux s’accaparent différentes 
techniques agro-écologiques. 

Crédit photo : K. Gressot 

Désherbage 
manuel 

Désherbage 
manuel 

Dispositif agro-écologique (DAE) 

Engrais Vert Tomates Maïs-Haricots / citrouilles 

Désherbage 
manuel Faux semis X2 

Faux semis X2 Faux semis X2 

Paillage 

Désherbage 
manuel 

Lutte 
physique 

Adventices ciblées: 

• Solanacées: brèdes morelle (Solanum 

americanum)- tomates poc-poc – poc-poc 

bleu (Nicandra physalodes) 

• Curcubitacées: courge écarlate (Coccinia 

grandis) 

• La « zoumine » (Cyperus rotundus) 
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